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L'Islamisme so~nite Ca) comptait"comme'

ron sait, autrefois, un grand nomb~e de ~ites,'

qui pour la plupart ont disp~ru. Des événe,­

ments divers, et ce brsoin habituel desgou-

vernements d'étabFr ,autant' que possib~e!' ,."

l'uniformité, ep,ont successivement. am~né

l'extinction. Quatre seulement~nt survécu;, ce!
~ ,".h'

. - ~~: "'. J;j. .....

s,ont les rites, d'Ahou Hhanifa-, de Malek., de,
Cliafeyi el: d'lbn HJ¡anbel; et ces quatre rites

se partagent en:' conséquence atijpurd'hui,
. "" .):.-:

mais non d'une maniere égflle,l'llniversalité . > t.

~¡j

de .1'égJise ;.' au rit d'Abou Hhanifá, les 6.deles; ,~

J nTR

';'

(a) Sonnite est,comme 1'0n sait, pour lesmusulmans, l'équiva~":-',,.:

'lent d'orthodoxe. Ce mot vient de sonna ~ qui, daos le langage.':., '
ordinaire, signifie vóie, cout"ume,et, en jurisprudence, cequi '::.
est émanédu prophete en fail d'acles, de pal'oles ou d'approbaUoii." '''
tacite'•..
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,d'Europe et l'immense majorité des fideles,

d'Asie; au Titde Malek, l'imrnense maiorité

. des' fideles d'Afrique; iI n'ést resté au rit

chafeYI, dont le siége principal esten Égypte,

et surtout au rit hhan,bely t . qu'un nombre

infiniment moindre' de. scctateurs.

Des públications précieuses, la traduction

du Hedaya, imprimée á Calcutta, el: le ta­

~leau. de l'Empire' ottoman ;' par d'Ohhsson,

ont,fait co~naitre~lI'EuroI?e le r¡t.on, diso~s

ínieui, .'la jurisprudence d'Abon Hhanifa;,

quant a la 'jurlsptudencede Malek, elle ne

lui a point'iusqu'a ce j;our été révélée.

Null~' autre pourtant nesemblait devoir

/~ffrir asa curiosité plus. d'attrait, car cette

.. j"urisprudence ,~ut .'la 10i de fEspagne au

',." temps du glol:ieux .e~ puissant empire qu'y

a~ai~nt fondé 'les Arabes. Ce flit en quelque

sorteO a 'son ombre ,. que ron y vit alors fleu­

, .rir toutes ces belles et populeus~s' cit~s; le

sol acquérir une fécondíté que ses nouveaux

.' conquérants n'on': encore su que détruire;
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les ']ettres, les arts, les sciences, toutes les

créations lltiles de l'esprit humain,: recevoir

hOll~eur',en~ouragement;lesdiverséJéments"

de prosp~rité intérieure " des que les. dissen- .

sions illtestilles ou lesévénem~ntsde later­

tibIe Iutt.e contre l'enuemicomn::tun, avaient

cessé de lescomprimer,' reprend:r~ atlssitot

leur esSor.Certes. c'était u~monumentdigne

en tout .de la grandeur de l'histoire,' .qu~ le

tablean ·de"la législation du péüple .qui fut le' .
. 1 ~ ~." "". ".'

plus riche, le _plüs heureúx, le .pl1JS :civ~~isé :

despeuples de l,'()ccigent : ehbient ce ~o­

nument, ~es Esp~gnolseux-memesn'Qut pas

songé a l'élever.

..L'Europe .avait ..aussi quelque' droit '.de

l'attendre de nous, .qui toujours ~vons pré­

céqé t0l::lS les autres dans: 'la .carriere des

étudesorientales, etdont le drapeau ,es,t ar­

horé, depuis deux siecles " -a l'autre ~x:trémité

de l'Afrique Ca) '. au milieu de populat?ons

(a) La Sénégambie.. .

i
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.malekyes. Nous devions, a.la fois, et a n'otre

haute missi~, et aux intérets des établisse­

ments que nous avons fondés.dans ces COl1­

trées lointaines, de fai~e de la jurisprudence

"de Malek robjet de nos investigations~Nous

avons négligé cette tache, mais aujourd'hui"

"que, sur les hords de la Méditerranée , a deux

journées de nos cotes, "unempire maleky

tout ~ntier s'est ouvert a notre do~ination,

il ~ Ya ,.pour" no~s, impérieux besoiri de I'ac­

compli~; nous devo~s, une nécessité nous e~

fait la ·loi , nous haten d'exhumen enfin eette

jurisprudence de ses textes, et de lui <:foniler
.".,¡:; .

la place qui lui appartient désormais dans·

nos codeso

Quant a moi, j'ai dirigé vers ce but quel""

ques travaux; mais iI ~e m'a p~s été, jusqu'a

ce jour, permis de les eompléter., car nos
collections orientales Ca), riches ell livres hha­

nefys et chafeYIs, "sontpauvres en livres

. "(a) On comprend que je veux parler des collections orientales
',de la Bibliotbeque royale ; nousn'en po~sédóns pas d'aulres.

Ií·

,.-.p'-' -~~'-';"~;... -._-.P---~-~.-.-:--.~ .. _ .. _ _..-'-': - ~~_. _.~---_ ..~ ..:'7.:.-'.__...•.- ~ -._- _ ,__ ~_-"'_ ..__ .
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malekys, etmalgré les. secours que- m'ont

, d'ailleurs fournis'lepetit nombrede ~anus~

, crits, que, je' possede,. des ressources héc~s- ,

" saires :r:n,e nianquent encore.

Quoi qu'il en soit" en áttendant qu'ilm'ait

étédonné- d'y-mettre ']a dernieré main, j'ai

voulú en' offrirau moios,quelques~prémi~es~' '
, , ;'. . . .''. ~ -. '.~ "," , .;,.: ~..

et eest a ce tl.tre, et_~omme essal, que Je ,

publie' cet écrit, oil je présente sur le -rit'dé
. .'. . . ':,' '. ':L~ '". {5

Malek _un ens,emble'de ,notions -~n,'~énéraI ,

toutes nouvelles, ét'que'je me suis'surtout

efforcé, de.'~endre ~xactes. (se ,divisera e~

d~ux parties; la pr~miere'est unpréÚ~inaire _

qui consiste,: _.

'1
0 En' un aper~u'der~rigine'du ritde Malek '

et de' sa propagation; je Jl'y fais.,que repro­

dui~e, soit littéralement, soit en substa~~e,

en y ajoutant 'ensuite de nou~eaux, faitS, ce '

que m'a páru renfermer d':utile ~ur ~e sujet le

chapitre 'des rites ,el des secles' du grand' et

sava~lt o~Yra,ge de la n.escri2tion historique

ray,

r
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~t topographique de l'Egypte, par Taqy Ed­

Din Ahhmed EI.Maqrizy;

~o En ,des détails .que j'intitule biblirigra­

_p~lie du rit de Malek..

Ladeuxiemepartie se .compose de la tra­

ductionduch~pitrequ'Abo»~ l\1ohammed .

Abd )\11ah lbn 'Aby Z.e):d EI-Qe,yrªouany a­

con.s(icré ala législ,atiop- criminelJe, daJ)s son'

,abrégé de jU,risprudence famellx sous lenom

de lle~alé (petit trait~), et d'annotations ,doIlt . ..1

j'ai ~u.. l'accom;papp-ff i autreD1~nt, ce, ,cha- Jerieralifei
pi~re '.Il'~-p.t pas ét~ ~QmF~is. ·1

Rn Ce préliininaire, initiant ainsi aJaconnais-

sance de l'histoire et du systeme d'enseigne-'

mentde récole, préparera a l'iuteHigence

de l'.esprit général de la loi; quant au ;cha­

pitre et a :ses annQtations, lesdispositions.

pl~i~ncipales ,de chacune des' parties Idu cade

,criminel yserontexposées. _

Ce travail ne pouvait .Úre utile qu'it la

conditión d'e'treexact; aussi,·· je le repete,.

__~ ••__.. •••• ,J•••••__._. __ ""~_ •• - .,.,_,.-'._-._0 .. _._ "." -.-_. .~.;i:,;:;¡.: --....;...~;~-""------- •.. -- ---~--_._---_.-.--- -_.__. .,.~_'""
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je Jne-suis avant tout efforcé de 'lui donrier '

, le mérite de l'exactitude; j'y ai constammen t. '

tradui~ ou'suivi des texte~, et je me suis ap-

,pliqué'a les interpréter avec fidélité. Dans

tous Jes cas, je publierai prochainement tous

ceux dont j'aurai offert ici la traduction lit­

térale.

." '1\ D[ RnU' U]1\.

"

;.!.
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APERGU DE l/ORIGINE DU RIT DE MAL'EK: ET DE'·

. SA PROPAGATION.·

(:::- :'."'
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( Lorsque Dicu,. dit EI-:Maql'!ZY (a)~ ,eu.t ~n~'
voyé nótre. Prophete' Mahonlet p'orter la rév.éla-

ra.y. G,'E.:~ .\!ion' a l'universalité des homnles, 'Aral?~s ,el'

. Barbares, lesquels, si l'on en excepte un petit .

UNTR nombre de jllif's' etde chJ'étiens (b), prof~ssaiel}t

. (a) Manuscrit arabe. de la Bibliotbeque royale," anden fonds;'.
n° 680 , fo ~44~;

(b) Touta fait ~ la lettre ,« excepté' des reste's"'en fait de. gens
du livre. » Onappelle les gens'du Uvre, enarabe, Áhl-Ei-Kila~O"
Kitabys, les j uifs et les chrétiens, paree que, a la différencc des
.mItres peuples, ils ont endes livres révélés ,- 'qlli étaient ,:pour h's
juirs, le Pentateuque, etpour les chl'étien~ , l'Évangile.'m-Maqrizy .
vent <tire qu'u la yenllc du ProphNe, il n'en restait' plus qu'un .
petit nombre qlíi n'eussent point altéré le dogme de l'unité' de Di~u,

tclque lcurslivr~s le leul' avaicnt cnscigné.

"'~.••~-.,-, ......, ..."!;~" ••

.- .
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tous le polythéisme et adoraient d'autres dieux
que Dieu, les événements que ron sait eurent
lieu entre lui et les Qoraich, et furent suivis de
son émigration de la Mecque aMédine. »

c( La ilétait entouré des AshhAb Ca), qu'a
chaquc instant il trouvait pres de lui, malgré
leur gene et la difficulté qu'ils éprouvaient a
pourvoir a leur subsistance. En effet, les uns
exer~aientdes industries dans les marchés, les
autres vivaient de dons (h), et achaque instant
ils venaient aupres du Prophete, et quelques­
uns y accouraient sitót que le soin, qui les
occupait tous, de pourvoir aleur subsistance,
leur avait laissé le moindre loisir. »

(f O.., si une question lui était ~oumise, s'il
rendait une decision, s'il commandait ou défen­
tlait de faire une chose, ou s'il la faisait, la con­
naissance en était acquise a ceux qui alors
étaicot avec lui, mais elle échappait aux autres.»

cc C'est ainsi qu'OJnar ignorait, au sujet du

dié do pour le fretus de la femme, ce que savait
un simple Arabe de Hodail, Hhamel ben Malek

(a) Asbb5b est le pluriel de subhib, qui signifie compagnon. On
nppclle suhhib ou encore .sebhuby au singlllier, et 8shMb 8U plu­
riel, les cQmpagnons du Prophete.

(b) rivaienl de dons est le sens le plus plausible que m'ait pam
()fTrir l'expl'cssion arabc, que j'aí lue ainsi : Yeqoum aala nobhlet.

I
JUnTR D[ R
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Ibn En-Nahegha; cet Arabe le savait tandis

qu'Omar l'ignorait. »

( Pendant la vie du Prophete,· des Ashháb

rendaient des fétouas ;c'étaient Abon Bekr,
Ornar, Otsrnan, Aly, Abd Er...Rahhman ben
Aour, Abd Allah ben Me~aoud, Oheyi ben

Kaab, Moad ben Djebel, Ammar hen Yacer,
Hodcifa hen El-Ycman, Zeid hen Tabet, Ahoud­

Dcrck, Abon Mou~a EI-Ach'aary el Selman El-
. Farecy.»

( Apres sa rnort, apl'es rélévatioÍl d'Abou
Bekr au kalifat, les Ashhab se séparerent; les
uns pour alIer faire l~ guerre a l\Ioceilelna et
alfi musulmans qui avaient apostasié, les autres

pon!" aner al'expédition deSyrie, d'autres allc­

rent al'expédition de I'Iráq, et n certain nom-

hre emcura aMédine avec le Kalife. »

( Si, pendant ce temps, une question s'offrait
iljuger, Abou Bekr statuai.t d'apres le ·Coran el

la Sonna, quand i1 en connaissait quelque point
qui y fut applicable; sinon, il consultait les
Ashhit.b qui étaieut pl'es de lui; et lorsql1e ceux­
ei avaient pu lui en indiquer un, il le prenait

pour hase de sa décision; dans lecas contraire,
il appréciait (a) etjugcait. )

(a) A la lettre: l/U se livrait a l'idjtihM.}) Le mol irljtihad, daos

(,',

!'
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«Apres la Jllort d'Abou Bekr el l;avénenl~n\

. d'Omar, 'les grandes cités ét~nt to~)bées a~' pótÍ­

voir des 'lllusulmans, il'~n résulta une plus

.,grande dispersi?n des Ashhab ,'qu~~e tt~ouve- ,
:rentdissélllinés:dans les eontrées qu'ils av'aieljt '

. '.', ~onqulses. »)

. ,«, Ch~que fois alpl:squ'un cas s'offrait aj":lger
,,' :il Medine ou ·dans, une autre'Ville, et que Ceux
" des Ashhab' qui s'y 'trouvaient, p?ssédaien~,une

tradition du Prophete qui y fut: relativé, 'on le '

jugeait d'apres eeHe' tradiÚon; sinon, I'ÉIJÜ l' de ' ,i
,la ville avait, pour le jugel', reeoürs~ a l'idJti- ~

~

hft~.¿:, souventil a~'rivait que, sur ce cas ainsi )

jugé al'aidede 1" djli~ad '. irexistai~j aia con- (J~néralt ,~
,naissanee ,de <iuelque autre de:s Ashhab, une ' ,

,. déeisioil du 'Prophete; il arrivait queJe' Sahhib

de l\lédin'e·· avait ét.éprésent a tel acle ou a teJ

~,

~(

l
;{¡J

: l"
~'

1 ;
'.1
1

.' \
I

,',!

j h~ 'lan~age' ordinaire , .signifie Caire des éfforts;., comme'terme
tcchnique de jurisprudence, il s'entend de l'acle dtt jurisconsulle
fqisánt tousses efforts p01~r se former l'opinion de l'existence
d'une dispositionde loi. La disposition de loi ainsi puisée par
opinion auxarguments', al'aide del'idjiihfid ~ est en'général ce que
l'on·appelle fer'aa, pluriel Corouou. F~r'aa signifie, ji la Jeltl'c,
bl'anche. J'ai voulu. faire conuaitre id' ce que ron cntend par
idjtihad; il m'arrivera désormais de faire usage (ie ce mol, qui n'a
pas d'équivalent dallS notre languc: '

,; ~. .

."'.----:
>." ••
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, (ay Je 'tra~úis par relatio~:$l~ mo~ atar, qui:, dans: le' langage ",': ¡ "

ordinaire, signifie traces ,el de la, ce qui a été transmispar la
tradition, la traditionelle·meme, les monuments, lesniines, les
faits historiques~ l'histoire. 11 a, en outre, une 'acceptiontechni~,'

que (et elle1ui estdoÍlnée id), selon laquelle il s'entend de cé qui .
nous .a été. traÍlsmis des dires, ¡áits 'e~ gestes des' musulmans dé la
primitive église, et de la tradition de cesdircs, faits et gestes.

2

J
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. ~.\ .... (l.isc~iIrS d.\I P~ophete,:auq\le!,. n'a~ai\ ~~in~~s- ..
t',\ gIste le Sahhlh de, l,,'EgyptG;' qu 11 en, etalt de .
"? meme du Sah'hih de l'Égypte~vecle, s~hilib de, .

:¡ Syrie ?;~;~lu:;,S~hl:ti~,deSyriea-yec>~eS~h~ib'~e

i Basra; du ~ahhlP':,de !.lasra '. a~e~~?e 'Sahlub ..
{;_ de Koufa.Tout cela nous est atteste par les re.la-
{ ,tions Ca) et par. ce fait connu; que qúelquefois ~:;
,~ .des J.\~hhab.~·'_é.taient point aupre~:du·.Prúphet,~·:'·";
, loi~squed'autress'y.trou~~aie~t; .. ·(IU'ensuit~ ,'tel 'c'

qui y av.aitété lay~ille~n'yétait plus lelende~:

.'main, tandis que l'~ll,sentdé]~ yeille f ét~it ~u .
contraire 'l~ lendemain; '. '~t~e }a':~orte, ~chacun

savait c~ qui ~vait en lieu~n ~a pré~~~ce, .,el ]~ -'
connaissance du surplus lui échappait~.» '. :~:

.', " r' e . .' ,.c.
, «Te!. fut le sy~teme delaj.urisprud~?ce sous

les Ashhab. Aux Ashhab sltccédcrent les-TabvIs_
. . ", . . .. " .. '.~ .

leu~sdisciples ;,et chaque éategorie.d.~TallY}s,-, .'
dans les pays ci-dessus mentionnés,.: ne,s'éta,nt.' ,

- in~truite qu'il I'école des As~haB .q.uis:~.l~i~ent

1, trouvés dans I,e pays au,que} elle apparte~ait, '
) ,

\ {
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. ~ ne sl~ivaitde félou as que !esléurs, a l'exception
. d'un pe~itnombre' de fétouas émanés~rautre~~

AS,hhab >~t, d~nt fa connaiss~n~e était arrivée '

j'usqu'a, elle. ,»' <"

;t< C'ésta~n~i que;dans la plupart 'des points,
, onsuivit, a Médine, les fétoua'sd'Abd AlIah
'ben Omal~; aKúufa, les fétouas díAbd AlIah..
ben Me~aoud; a ]a Mecque, les' fét.ouas d'Abd'.
All~h ,ten,' Abbas; en' Égypte, ,les. fetouas '
.d'Anlrouben EI-Ails. )J " ,

(~ PUIs, ;j'preS les·Taby,is, vinrent fesjUriscoll-

ultes des grande's cites, tels qu'Abou ,Hhanifa~,

Sofian'et Ibn Aby Leila de Kóufa; Ibu Djel~ihh

a la Mecque ; l\1:alek et Ibn::,F..l~Madjechouil·a'
Médine; Otsman Et-Teminiy et Sew~l"aBasra;
EI-Aouz~Yl' en Syrie'; EI-LeÜshen Saad en'
Egypte ;" et'procédant s'elon' .ces errements,'

chacun' d'euxsuivait l'enseigu"ement des T&byis
de so~'pays quantaux'cas "que cet enseigne~

~nent: avait" prevus', et rec~Urait"a l'idjtihad
~ . '" . . .'. ., - .

q~an~ aux" cas que cetenselgnement n avalt pas
, prév:us , 'et que, ' souvellt, avait prévus l'ensei-

gneln~nt (le TÁbyis d'a'l.lt,res contrees.,»
" . . . .. .

~(Mais t durant le cours de cet élat de clIOses t la jurislJru­
dcnce n'avait cessé de tendre vel'S plus d'exaclitude et d'ho­
mogénéité; cal'" dans l'inter~all(', les tra(litions <Iu propbcte

ene: al
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aV¡lient élé, l'une apr~s l'áulre, recueillies; on Íes availl'Us­
'semblées, el laconnaissance s'en était par.tonl répandue•. '

'/11 n~y avatt plds lieu, des lors, adivergerice'qhant aux queso
"::tión~ dont elleso.frraierit la, SOIUlion 'inconlestábié! "~{ elles
, f~urnissáient'en lll~Iile temps des données prédeUses POU1~'

'.lasolution de cellesqu'ell~s :1aissaient encor~a l'état' de
'pr~blel'ne': -C'~st ce qu'EI-Maqrizy.expose plus I~Jo daos les
. termes suivants: J " "

, .
, '.

t( Pu~s ; ,les', pérégrinations deviilre.~l fré.:-

.. 'quentes; les hoinmes se rencontr~i'ent7:' il¿~;se

vií'ent~ et n6mbre d'enlre eux~S~Jivrerent-:a'tl", ::;'"

.; soin de rassembler les traditions' duPfophéte'c".

el de l~s,éc~ire.:Lepi'emi~rquien fitun recuéiI '~

. fut Móhh'a~méd b'en Ci;~~<ib' ~~-Zohéry; .'les
,'pre~iers qui :·ét~})lirent un 'classeme'rit ef une ,ra
"divfsion "p~¡~;'chapitre~',. furent;'S~aid~,en' .

, ,Aaroub~'(a·)·.et".EI~~Re~ii b~n Sebihh,':aB'~s;'a"~"

JUl1T1\ Maamer Hcn" Ra"éh'ed:dan~·cl~',"Ye~);en,.':jhn

Djei~ihh á la,l\Iecque, Sofian.Et~~otll~Y~~Ollf~,­
Hhei~mad ben·;¡Selei~.~·~.Basra, EI-Qu~Úa,,-ben":

-Mosle~-en Sy~ie, pjé<¡.h~_ ~Jhf\bd< EJ~lth;;riid :a,~
Rev, Ah'd Allah behc

, El-iV¡'ob~rek:'~::"M'ér'ou et'

da;lsle KhorasÁn, Hechimhen'Bechir':a Ou~¿~ti
et a 'Koufa, Aho~" Bek~ be~ Abv éhiÍ)~ s~ di~~
tingtÍa entr~tol~¿~ par le nonlbl~c de~ses'~íulpi~""<'-:

, .'; f . .,.. ....

, .'..¡.... ~ '-~ .. , '-1

(a) Ou plutot Bco Aby Aarouba.
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tres, Ja bonn~ distribution de ses'matieres eL Je
,talent avec,lequel jJ com'posa~ »)

, .
, el Alors; les traditions du Prophete vinrent des

contrées, lointaines se révéle~ a, ceux, qui Jes
avaient ignorées, et chacune, en. se manifes­
tant~ établissait a Jeul' égardle ,titre authenti­
que Ca). On reunit cellesqui faisaient ressortir
l'exactitudede l'une de plusieurs interpréta:­
tiO[IS données aux discours du Prophete eil de­
hórs du sens naturel des termes; on apprit á

discerner, daos ces interprétations, le vrai d'u- ,
vec le spécieux, areconnaitre les vices de l'idjti­
bflClqlli induisaitacontrev,enir aux, paroJes
duProphete de Di~u , el as'écartel' del l'observa­
tion de sa pratique; el laconnaissance; de cha-

o ,Que tradition, arrivant 'a ,ceuxqui, jusque-la,
ne s'y étaie~t point conformes, et établissant a
leurégard le titre authentique, faisait par .la ,
p?,ureux, cesser l'excLÍse. Les Ashhab et un

grand nombre de Tilby'is accomplissaient ainsi

(a)je traduis par titre authentique le mot arabe hhoddjé, qui
n'a pas d'équivalent dans' notl'e langue. EI·Maqrizy veut dire que
la connaissance acquise de chaque tradition formait une promul<
gation, une notification de cette tradition impliquant mise en de·
meure de s'y conformer; de telle sorte qu'ensuite ycontnvenir ~

c'était se mettre en flagrant délit de désobéissance 'envcrs la loit

el par conséquent envers Dieu.

leralife ..
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! ' , de longs voyages ala reeherehe d'une seule tra­
dit!on; e'est c~ que sait'q'~liconqúea lules livres'
de tradition et connait la vie' des AshhaJ) et- des
TabyIs. »'

";-"

« Quand ensuite Haroum-Et'-Raehid eut été
élev'é au kaÜfat,' 'etqu';.iI eut, apres l'a~né~ 1"70, "

investi de la,ju~icature Abou YoueefYaaqouh' '.
, ben Ibrahim , l'un eles diseiples d'Ab~u Hhanifa,
iI ne nomma plus a aueun siége dans I'Iraq, le
Khora~'an, la Syrie et I'Égypte; qtie des sujets
qu'Abou Youcef lui avaitdésignés, et qu'il s'était
appliqllé,aeh<.>isir., »

. - . .

C( ,D~ meme en Espagne ,'EI-Hh~em EI7
Mortedha ben Heseham 'hen Abd El' - Rahh­
,man ben' Moaol1ia ben lÍesch~m'ben Ahdi EI.:­

" Melik nen Merouan hen El HHakem ,. ayant

" pris les renes de·r empire- apres ' la .mort de,
JUnTR n . son pere, eut en grande ravenr Yáhhia b.e~

. ,

Yahhia ben Ketir, rEspagnol, qui' avait fait,le
.peleriIiage, qui avait ente~du,le'Mouettha; a
l'exception de quelques ehapitres ,deMaÍek.lui­
lneme, et avait aequis sous Ib~ Ouehb (o)',sous

(a) AbouMohhammed Abd Allah ben Ouehbben Moslem, Dé ,
en Égypté en l'an 125 ,y mourut en lOan 197. ,Malek, dontil fut
longtemps le discipie, avait pou!' lui une haute estime el luitémoi:­
gnait une grandeconsidérátion'.'

:',. .¡ ..•.
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,
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Ib~ EI-QilCem Ca) ~t~utres;'d'pcteurs, une grande

~cience.Pq~s" de retO\ll; 'dan~ ~apatrie, Ü s'y
était élevé iJ, un degré ~'~utodt~ et de 'consrd~­
ration q,ue nul alltrc n'avalt atteint;c'étaitde'.~­

lui qy'ém~~aientle~ ~~t~~>1,laS; monarque .et sujets.
~énaient .le' consulte,l~, et IJescham .oe nomnlu

plus de Qadhy dans toute l'Espagn'e que d'aprés
sa présentalion et le choix qu'il s'était appliqué
aen faire~ »- , .

; : '¡..:':", ' : . :::. .

.: «Alors 00 abaodonna, en Espagne? le rit
d'EI-Aou.zaYi (b): pou~ lerit de l\lalek, qui, dtÍ

.' . ~'. . :'.. . . .'.~' ,.. ,. .' . - . .. .

_reste, y'avai~ déja été introduit par Zeyád bel?
Abd Er~rahhman, co~n'u sons le llOro d~ Cheb­
thoun, . lequel, ')é' pr~~jer de :tous, . l'y ap-
porta' (é)~. ». .- .

',':<'

(a) Abou Abd A.llab ben Abd Er·nahhman ben EI-Q&cem ben
Khaled bell Djonada fut le plus assidu des disciples de Malek. Il est

. aussi c~lui qui avait acquis la connaissance la plus exacte et la plus
intime de sa doctrine, de sa jurisprudence. 11 e~seigna mí Égypt~,

oil il s'était retiré apres. la mort·d~·,~on maitre, et il y mourut
en,l'an 191,agé d'environ soIxante·ims. -:,'
" (b) Abou Amroti Abd Er·Rahhman Ibn Amrou EI-AouzaYl • né ir
Dalbék en l'an 88, et mort ¡l'Beyrout. en ran 157. nfut disciple
de TabYls et devint l'uo des .docteurs les p~us fameux de son temps.
n doooa des fétouas sur soixante-dix mille, ou meme, s1,livant

.,. quelques-uns, sur quatre-vingí mille propositions.
., . ,- (e) Chebthoun, docteur. espagnol, alla en Orient, oil il étudia

fiOUS 'Malek; et il en revint avec une copie compl~te du Moúettha~

. , el possédant une connaissance approfondie ~c ce livre que,' du

''I'¡ -.;~

",,'

rali
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. « Quant a];AfdqU¿:~(a),on n'y suivaÚ cngé­

'nél~a~ que les t~~diti9~P)_j~tlesr~lati~ns; ql~and.
enfin v arriv;' :Abd A'llah:hen::Farroukh EI-'" . . ..- ;. . . .:":~ ,

<F&recy (b) avec, le l~itd'Abou-Hhan'ifa, q'u'y fi~t

f ,:

1
~"

. ..::.

; .el y Ge,. r,'

. rest~, .~l-Ghazy ben Qei's avait déja apporté en Espagne.,' souslc
regne d'Abd Er-Rahhman ben Moaouia, si I'on en croit l'Ílistoil'~

'{le la"conquete de l'Espagne, par lbn El~Qouthia (manuscrit arabe
.dé lu Biblioth~que royule, ancien fonds, n° 706, fO 14).

Chebtboun fit partager hl'Espagne, l'admiration q~e lui avaient
Jnspií'ée le savo'ir et les verlus de· Malek, e! ce fut a son in~Íigalion

::que, Yahhia ben, Yahhia, qui: était son dis~ipl~, se" hata d'aller ~~ ,
Orientpour ya¡;pren&e le' Mouettba de Malek Íui-me'me-,'tandls ;'

, que ce docleur viyait encore. Il reCusa obstinément lés fondions de
'!)5.dhy;'H s'enfuit de Cordoue poul' se s~nstrair~atix'vi'~lences qu~
le kalife Hescham voulait lui faire po~r 'Ie;'coóiraindre ales acd~p· :
ter, et il ne coJisentit ayrentrer, qu'apres que Hescbamlui eut
envoyé la promesse de ne plus l'inquiétera ce sujeto "
. . . .j'. ' , \' '

,(a) On sait ce que les~Arabes appellent Afrique; e'esl la l'égion',
qui s'étend entre le Sahara et la Méditerrannée, depuis'el y"~om"~:\

pris le pays de Barqa, jusqu'a la provin-ce de Bougie~ .., "
__ '(bl Ben Farroukb,né, dit-mI, en Espagne, en.l'an 115, se

'. fixa a Qe~raouan, Puis il aUa, en Orient, oil il éiucJia sous divel's,;­
docleurs,- entre.autres ~aleket Abou Hhanifa, :et, u1.lpres' de ce

, dernier, il recueillitel: mitpar é.crit des propositions' de.juí:isp~ll­
dence dont on porte le nombre a dix mille. Ason,.retour aQeyr'a-.. ~,

ouan, il enseigna. On' voulut l'y nommer Qu()óy'; 'H refns~, cal' i1"
, ,avait une religieuse frayeur des fonctions de judicature, dont la ,,~

l'esponsabilité épouvantait sa conscience. Apres' qu'on eut en váin
. insisté aupres de lui, on le fit asséoir de force dans la mosquée~,

et l'on commallda aux plaideurs de venir lui soumettre leurs causes? .
mais des qu'il les vit: s'avancer, il se pri~ ~:pleurel', en lessupplia~lt

-<ravoir pilié de lui. Alors, on le Ua, on le porta sur le toit ,de la.·
.mosquée, et on le mena~a (le .t'en précipiter s'H, persislaitdans. ~. ,~

. . '" ......

JUnTl\,
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- ensuite prévaloir-Aééd ben El-:Forat ben Senarf,

Qfldhy (t'J\friquepourZiadetAJlah ben Ibrahirn,

beú' EI-Aghleb ,Émir d~Afr'ique (a)., Puis,

son refus. Il persista d'abord, pu1s, quand il reconnut que la me- ­
nace était sérieuseet que 1'0n se meHaiten devoir del'exécuter~- ilse
rendit, eton leme~adonner audien~e, en le gardantavue. Mais cette
ibis cucore, deux plaideurs s'étant présentést il oe putque pleurer et
les conjuret~ au no~n de Dieu: de se retirer et deJui épargner un aussi
gr.andmal.Les plaideurs se-retirerent,et, alafln, onse'contentád'exi-

, gel' delui qu'il désignat un homme propre aremplir les fonctionsde
- 'Qfidby asaplace. «Siquelqu'un est propre ales remplir. dit-il, e"est

Abd Allah ben Ghanem.,l Et on nomma Abd Allab ben Gh5nem. Ben
,.' Farroukb se retira ensuite en Égypte t 'ou. il nlOUI:ut en l'an 176.

J'ai puisé cetteJ:tote dans le Dictionnail'e biographique des &3­
vallts et des hómmes pieux de Qeyraouan et de l'Afrique, par Abon '_
Bekr Abd Allab (mánuscrit al'abe de la Bibliotheque royale ; ancien'
fonds, n° 752 ; fo 16). J'ajoutel'ai, pour l'intelligence de l'aneedote
qui yest rapportéé; que, lorsqu'un bomme se tl'ouve posséder seul

.les conditions de science, de capacitét de dignité d~ Jui-meme, de
. crainte de Dieu, vouluespour l'exercice des fonctions de judi­
,eature t la loi lni fait un devoird'aceepter ces fonetiolls, et qu'il
est légitime de l'y cOlltraindrememe par les coups~'

. Ce Dictionnaire biographique tend du reste a présenter ben
Farroukb plutOt comme Maleky que comme Hhannefy~

. EI-Maqrizy, dans sa Biograpbie des Hommes iIlnstres, fait naitre
Ben' Farroukh dansle- Khorac;an.· .' .

(a) Aced ben El-Forat t né dans Khorac;an, ful' en 144, al'age
de deux ans t appol'té aQeyraouan, ou iI se livrá de bonne beure
aJ'étude de la religion el' de ia loi. II alla ensuite étudier aMédine,

_'sousMalek, puis daus I'Iraq, soos les disciples d'Abou Hbanifa,
et enfin en' Égypte sous IbnEI-Qacem.De. ia t il revint, riehe
de scicnee, se fixer a Qeyraouan. II y fut nommé, en l'an 203, ­
aúx fonetions de Qadhy, et, en I'an 21-2 t nquitta son siége pour

'-"~"-.,_P-".---" '" ~._ .• ~"'. ~ .. ' _ _ .. ....... _ ...... - ......... _•. _. -~ "-"0'-· o _ ••• __
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prendre le commandemerit(J.'une expéditiondirigée' contre la Si-,
cile. n mourut en Sicile, en 1'an 213 , apres de brillants exploits ,
de blessures qu'·l avait re«;ues au siége de Syracuse. ..

(~) Abou Abd El-Selam ben Saald Et..T':moukhy " connu sous le
nom' de Sehblloun, ilé eni60, en Syrie;morten 240,'3 Qey­
raouan. 11 étudia d'abord,en Afrique, puis a Médineet en Égypte,
sons un' grand nombre de docteurs, entre autres IbriEI-Qaceni. Il
contribua puissammenta la propag~tiondu -rit de Maleko. On yerra <-., .

plus loin quelle,part il prit a la composition du livrequi tient le
premier rang parmi les livres de jurisprudence de ce Tit. "\

(b) El-Moaz ben BUdis, Émir d'Afrique, né en 398', mort en
454; Deux événements marquerent Burtoutson regne : il rallia ªu rit .
de Malek les sectateurs d'Abou Hhanifa, qui étaient en gratid nomhre - ";
daos' ses États; etil 8ubstitua dans la Khothba; le .nom des Ka'~ .,
lifes de nagbdad a'celui des Kalifes d'Égyple.

. Sehhnoun IhnS~aldEt-Tcno,llkhy(a)y.ayant été

nonlmé Qadhy, il'y propagea le rit de:Malekef
les fonc'tions 'dejudfcature passerent.a 'Ses dis..;.

Ciples. M~;is ils ne se 'ruerent point~ur le tem­

porel, ·eomme lefirent apres~.eu:x:,;'iles' Beni

Hachem, lesquels étai~nt malc'kys; lorsq,-u'ils :
curent éte investis de,l'~ judi~átui~e. Ceux:'ci ':'sc

.translnettaient: le~ siég~~ á'titre d'héritag~';de
la meme maniere que l'on setranSIJlet des terres~,

Apres, EI-Moaz benB~dis(b}pous~a to~téS les"
populations 'de l;Afrique, a'adopter ,~'~"'rit' de'

Malek a l'excJusion "de to~s les autres~Hes. »

ce Tous les habitarit~'de I'Espagnc'·:ét de 1'1\-,

fI~iq~e oot étéainsi~menésá embras~cl~,]e rit ?,e

I
.J. J111\
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lVIalek, et 'jusqu'a cejour','a le sui~r~; pai; le

désir d'avoir part a'ux faveurs du prince et par

ralnour du temporel; Cal' r~s' foncti'oos de

Mufty et de Q~dhy n'y éiaient confe~~ées,daos "
l'llniversalité' des villes el des bourg~, qu'a des

h~nlmes con,?us pou!' etI:e juriscoosul tes 'Suivant
ée·l~it. »)' - - - . '

(a) Le rit de, MaIek fut aussi i~troduit en
Égypte; Abd El' - Rehhim"ben -KhaJed: ben
"Xe'zid ,docteul~:-fameu~'; m~rt::~ Alexandrie en

163;, l'y', apporta,; et' ensuite iI oe cessa d'y,

comp~er un grand nombre de secta_teurs, jus­
qu'au temps des ,Kalifes fatimites.I1 ,eut alors

de longues et crueHes, pei~sécutionsa SOil.ffrir :)n
sous ,ces princes, qui 'avaient á c~ur de, fairc

régn'~~~leurshérésies et qui ne toléraient d'au~

tres rites que lesleurs; et, si l'on en' excepte, de

rares intervalles , tant que subsista leur monar­

chie, il ne conservá dans, toute I'Égypte,.. ni

tribun~ux, ni chaires d'enscignement, ni mos-

quées. ,',
',A la" fil?',; la,qynastie des Eyoubites étant

venu'e rendre ce pays al'or.thodoxie, S_~ladin dé-'
p'os~ 'tous lesjuges chiites,- el ch~fey¡"lui~menle,

(a) A pal;tir de ce point, je Re copie plus El-Maqrizy ~ je ne fais
.1]ue le résum(\r~

I

,i

¡
~ \'

"



S2&lM

PRELIl\UNAIRE. 27

I;
"NIl'

~l conféra ' 'Jesf~ncti~~~~,de grandjugc aun cha-'
feyi, qui, dans ,~ous' les siégés, ne se .donna
'pour suhstituts '!;que', des jurise~nsultesde 'son
rito Ú fon<;la eñ meme temps, an Caire, trois
écoles de 'jurisprudellce; l'une p()ui~¡le rit
chafeyi, I'autre" pour le ,rit 'maleky;, et,'a
troisieme~,pour¿-le rif hh~nefY,/ dont, l~ sllltan
,EI.,.Melik EI-Aadel Nour Ed-Din Mahholoud
étaifun sectateuP'zélé~Laprotectipn deceprince,
qui déja .l'avait pr~pagé',e,n'SYI~le', le ~uiv~teri
Égypte, et bientót elle luí v'~l:utd'y compt~rde
nou~eau des prosélytes et desd~cteu:s. Néan-

, moins "il, n',y acquit; ainsi que ]~e'" ritd'Ibn

Hh~nbel, d'iInportance sérieuse qu'aux der­
niers' te~ps dé la dynastie'des Eyoubit~s. En­
Hn, en .l'an 665 ,.:EI-Melik' Ed-Dhahcr ~~bars

institua au Caire qllat~~e tribuqaux" un poui~

chacun des quatre rites', 'ct eette institution s'y
"est peJ;pétué~ (a).

...... ';.\

(a) Aboul-Mehhacen, dans son Menhel ~s-sary (mano arabe de
la 'B. R. anden fonds n° 748 fÓ 96),' raconte que ~ette mesure' eut .'
pourmotif le long retard que le Qadhy chafeyi Tadj Ed-DinlbnBint
El-Aazz mettaita expédienlll grand nombre d'affaires; el qu'elle .
fut prise sur la proposition de I'Émir Djemai Ed-Din Aidagh~y, qui .
jouissait aupres 'd'El-Melik Ed-Dbaher d'un. grand 'crédit, ~t qui ',l:
n'aimait pas Tadj Ed-Din.Il ajóuie qll'ensuite on institua de mem~

dans les autrés'contrées u'n Qfidby pour cbaque rit.··
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Ca) Mais l'Espagne fut surtout le theatre de la
gloire du rit de Malek : la il régna sans par­
lage, et jusqu'au dernier jour, il Y fut con­
stanlment et partout le rit officiel, le rit unique.
Nulle part son enseigneme,nt ne jeta plus d'é­
c1at, ne jouit de plus d'honneur, el nuBe part
ses jurisconsultes ne brillerent, el- en aussi
grand nombre, par autant de lumieres, de sa­
voir et de vertus-. Il fut un telnps oú toujours
ils etaient appeIes aux conseils du prince, ou,

pour etre vizir, il fa1Jait efi-'e versé dans la juris­
prudence du rit de Malek; et ce temps est celui

ou chaque jour ajoutait a la prospérité, a la
splendeur de I'elnpire. Le renom des écolcs

qu'il.y posséda ne finit qu'avec elles, lorsque ~nera!ife'

disparut le dernier débris de la domination
Jl1usulmane en Espagne; et les diverses coIitrées
du Maghrcb, de l'Afrique et lneme de I'Orient,'
ne cesserent de leur fournir des disciples. Entre
toutes, eeHes de Cordoue furcnt les plus fameu-
ses; elles furent les plus fécpndes en docteurs

illustres, el elles étaient considérées comm~

transmettant avec le plus de fidélité le dépót de
I'enseignement 'de Malek. La jurisprudence de

(a) Je cesse ici de suivre El-Maqdzy; je parle désormais d'apres.
d'aulres autorilés.

.. ~-.- --.- --_._-------
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Cordoue servait d'ailleurs en quelque sorte de
j urispruclence régulatrice en Espagne, et me!l1e
dans le Maghre~,' a}nsi quenous l'apprend ce
passage de l'~istoire d'Espagne par EI-Maqary:

« Sachez que, a raison de l'impo'rtance que

1'on reconnaissait a Cordoue '. sajurisprudencc
faisait aut~rité dans le Gharb, si bien que ]'on

y disait dans les jugements : « telle a été la ju­
l~ispr~dencesuivie aCordoúe Ca). J)

e'est de l'Espagne que le rit de Malek avait
envahi le Maghreb; mais il ne lui fut donné
qu'en Espagne, de rencontrerce libéralisme
de.s esprits, sans lequel les législations théocra­
tiques dégénerent aussitót pour les peuples, en
cause d'ignorance, d'afl'aiblissement et de ruine.

Les tribus éparses dans l'immensité du Sa­

hara, tout en professant l'islamislne, qu'elles

.avaient embrassé, dit Ihn Khaldoun, apres la
conquete de l'Espagne, n'en connaissaient (lUe

d'une nlaniere confuse les .principes, et elles en
ignoraient la loi; quand, au cinquieme siecIe,

(a) Man. arabe de la B. R. anden fonds, n° 70ft, fo 129. EI-Ma­
qarydit plus loin, dans le second volume de son histoire (man. 705
f l 50 ) : « Nulle pal't on ne s'attachait autant qu'a COl'doue I asui-'
vre le plus aUlhentique des dires- mulekys, si bien qu'on n'y nom­
mait pas dejuge sans lui imposcr la condition de ne point s'écarter
du dire (l'Ibn EI-Qacem.

..
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un élcve des ullivei'sités espagnoles, le falneux

Abd. Allah Len Yacin, ulla- les ca techiser, et il

lenr porta le rit del\1alek.

Apres avoir persuade la· tribu de Djedida, il

contraignit par elle la tribu ~e Lenltoun~, qui

l'avait repousse d'abord, et celle~ci devint en­

suite l'ins.trument a la fois le plus docile et .le

plusénergique d-e sa lnissión. Il se servit Surtout

des hommes de cette tribu poursoumettre .suc­

cessivement, par la force des arm~s, toutes les

autres et melne des peuples voisins, au joug de

l'enseignement ql1'il annon<;;ai,t; el 'le zele el 'la

bravoure qu'ils deployerent dans le c?urs .de

cette sanglante 'propagande, leur Jnériterent 'de

lui ce surnom qu'ils rendireut si' farn~ux,

d'EI-Morabithin (Alrnoravides).

Rnn' D'autres, apres lui , c~ntin~erent .SOI~ ceuvre,
et de nouveaux champs s OUVI'lrent alnSI aux en-

.vahissemeüts de l'islalnislue; qui bientótcompta

des sectateurs dans presque toutes les parties de

l'imnlense region que les geographes modernes .

designent COnllTIUnelnent par le' nonl de Ni­

gritie. Le malékisme y pénetra toujours 'avec :

lui, et le 1'it des musulnlans de ces con trées esl

.encore a~jou1'd'hui le ril de Malck .

eneral
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lVlalekhen Anes, le fondateur du 1'it qui "
" porte son'nom , enseigna aMédine, oúil était .'

né en l'an95, et ou il mourut eü l'an 179.
Disciple,assidu.de Tabyis, iI s'était,illeur

- école, eleve a UÚ' haut rang parmi les Moqjte-;'
hids, c;est-a~direparini ccux qui, possédant la
connaissance des arguments ,de la législation, ra y G

. pelivent se livi'er al'idjtiñad; et, COlnme d'ail-

JUl1TR' leurs il était doué d'une gran'de rectitude de
jugement et d'esprit, et que l'on' ad~irait sa·
pieté, ses ver~us, non llloins que.sonsavoir, ses
opiniollsjouissaient d'une grande autorite.

ncompo'sa le MoueUha Ca), qui forme l'un des ..
six recueils authentiques de traditions, et qui,

ace titre de yecueil de trad}tions, appartient a
la c1asse des livres d'oyouls (principes)' 011

. adillés Carglll~ents). Néanmoins il en tit aussi

(a) Moucttha, signific aplani.

..
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'un livre de jurisprudence, en y ajoutanf aux;
traditions, rangées par~ chapitres et selon l'01'­

dre d~s matieres auxquelles elles S? i'attachaient,
des explicati<:~ns, des solutioils ,: des fer'aas, et

.. en y fixant ainsi lespoints' principaux de son
enseigneníent. Mais'hors ce livre, qn'il' ren­
ferma 'du reste daÍls les lirrlites d'un étroit vo­

Iume; sajurispru~encefut toute oraJe; c'est an
soin que prirent ses disciples, de la I~ecueillir

et d~ la translnettre, quenous devons d'en pos- -
séder le' dép6t, .etelle est arrivée jusqu;¿' nous

apres avoir.été. successivement exposée, r~­

produite, coordonnée, interprétée; commentée,
d~ns' une fouJe de dig~stes dont le dócument

•. Il .. el , ' I . . - . eral
que ron va hr~ fera .connaItre les plus classl,.;
,queso Ce dácument, c'est une réponse que le sa-

vant etvénérable Moustapha ben Mohhamme~l~

~ufty malekyd'Alger, voulut bien faire un-·

jour aune question que je lui avais adressée;

le voici :

. ce Demande ,:y a-t-i,l chez les Malekys un li~
vre qui ait plu,s d'auto~ité que le livre ~e Khalil
et sur lequel on se fonde davantage? h

ce Réponse : Si l'on envisage les }~vres en eux- .
memes e(dans leur essence, iI n'existe point de

rapport de supériorité entre les livres des temp~

-anciens et les livres des temps postérieurs; cal'

1,-.....---.....-.-----..:----rt....- ....-Ii·,-i.:.'-- ...._.Iiil? ....~í1"..7.0·-
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, lous renferment les dispos~tions de la loietles
prinCipes d~ la, religion; mais quant aux ulémas
qui les ont écrits, les ulémas des premicl's sie-

eles l'emporten't s~r ,ceux qui SOllt ~eÍlLls ap~es

eux, en ce que leur' ~émoire était plus forte- .
ment imhue, que leur traclitión était plus':

exacte, et qu'il,savaient une grande, connais-
sanee des arguments de la loi.»

( On sait que les recueils des ,ulemas des p~e­

miers siecles sont au nombre de sept; savoir,

quatre appeles les ;'ecu~IJs l~rincipaux;, ~e sont
El~Modawénepar Sehhnol1n','EI-MewAzye'par ,
Mohhammed' Ihn EI-Mewaz ,EI-Ootebye par'

EI-Ooteby, et 'El~Owldhihhap~r Ibn Hhabi·b.'

Les trois autres sont EI-Mokhta~etha,par lbn m ra yGeneral
EI-Qacem, EI-Meb~outh , par le Qad,hy I~~ail ,
etE:f-Medjmouaa, par I~n Aabp.ous.' \) -

JU TR - ,« Mais ces ollvrages etaient etendus, les ma­

tieres y étaient longuemen t expdsécs, l'expres~
~ sion y abondait; et COlTIrne 1'0n remarquá. que

les hommes, occupes des aff~lires temporelles,
n'avaicnt pas l'aptitude nécessaire pour les -ap­

prendre, que leur memoire était trop raible;

les ulémas .des sieclcs qui suivirent, venant
eIÍ aide, a cettc faibfesse de leurm~moire, se.
mirent a' en faire des abregés ; et, daos' leurs
tra'Tau~, ils-dirigercnt diversement leut's vues

'3
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seion q'ue l'objet de )cilr sollicitude ~tait' di~é- .

l'cnL Ainsi, lés nos consídérérent l'~niversalité
des hÓlnmes, et i1s clÍlbrassei'eiltdans. leu r

.ábi'égé' to~tesl~s parties' dc;.I~·législation, tel Ibo
,EI-Hhádjeb; d'auti'cs considérerent les enfants
et' lescomlneh<;ants, qui peuvent etre assimilés
au~ cnf~nts; et l~llr abrégé contient les points
les plus jrnportants:de la- Jégislatiob ,. auxquels
ils ajoutel'cnt un graúd üo.mbre de regles· de-

- -

conduite legale, tel Ibn· Aby Z~'id El-qeyra-
óúa.ny; d'atitres eurent égard a la situation des

Qádhys et des magislrats, el ils.borncrent leur
ábl'égé aux dispositiQllS .1'eJativesá la judica-

ture, tellbn Fcrhhoun -darls son Tebcil'a ; d'au­
treseurentégar~ala situ~tion despeI'ionnes qui - -nerali
se 1i~rent al'ac~omplissement des pratiques re...
ligieuses, et ilsnes'occuperent, dails leur abrégé,

._que des dispositions relatives a~es pratiques. )~

e( Enfin ,-au huiti~me siecle de l'hégire, le

Cheikh Khalil acquit de la renommée au Caire, et
ji) y ~int le premier rang parmi les doctellrs. Sa

,mémoireélait riche, son savoirsolide; c'étai~un
, hOlIlme conscienci~u~, et iI étaitvel'sé dans le5

diverses sciences. 00 lui demanda_de-fail'e, dans
11n Jivre abrégé, J'exposé de ]a jurisprudence

suivie dans les j~gements et les fétouas selón

. l'enscigne-men,t génél'alement professé du rit de

~
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1, JlJl1TJ\ n

'1\'Ialek~ 11 acqui~s~a a cette;, demaride, et POUl' Y'
satisfaire; il composa le précis que l'on connait,

daos lequel il ras,sembla, ávec une_.concisio~

'excessivf'. d'expression; lesdi-v~rs·points de la.
jurispruden'ce' suivie daos, les, jugements ef'leS

fétouas selon l'enseignement générale~,entpro­
fessé de ce rito Ce préCis renf~rme' environcent
mille propositionsexplicites' de jurisprudence'~'

et environ cent mille ptopositions ilnplic~tes , _"

total deux cent ,milie ; etqú~nd()n y vit rassem- ,
hlées ainsi dans,túi cadre étroit un gralld nombre
de 'propositions~'et qu'il pouvaiteÚ~ef~cilement
retenu, 00 l'accueiJlit ave? satísfactioo ~ avec fa­
veur; onl'agr~a,et le~ ulémas~s'occupereÍltde le

,commenter, d'en rés'oudre les difficultés, d'en
-expliquer lespassages obscurs, sihien que le ­

nombre -des c~~mentaires dont il fut, l'objet
s'élev~ á plus., de vingL' Ainsi Bohram~en pt
tr~iscomnlentaires,un grand, un petit et un

,moyen ;EJ-AdjhoUl'Y en - fit a11ss!, trois, uit,

gi'and, un petit'et un moye-n; EI-Kherchy en

fit deux, un grandet un petit; Et-Tetar en 6t
de lneme deux, un grand et un petit; El-Hbet­

t~ab en fit un gránd comnlentaire; le Cheikh,
Salem Es-Senhoury, EI-Mewak etAbd EI-Baqy
.Ez .,.. ZOI'qany le.' comrnenterent; Ahh~ed· Ez":"
Zorqany y init des arplotations; El-Chebe-

~ y' enerali
I
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rakhyty .le cornmen!a , aiQsi que le Cheikh Ed­
Derdir; 11?n~hazy y mit: des a~lnotations;

Abd El~Baqy EI-Benany Ca) du Maghreb et le
;Cheikh EI-Emir'd'Égypte y mirent des anno­

tations, et d'autres dont iI ser.aitlon.g d'offrir la
.liste. »

ce Puis,quand ceux qui se livrent aI'étude de
la science virent q~'il était agréé~' qu'il corri~­
tait un grand nombre de commentaires, ils se
mirent a l'étudier, et ils le prirent pourpoint

, .
commun d'enseignement, afin que leur discus-
sion eut lieu' selón un systéme uniforme ~ de

.sortequ'ils y trouvassent .un stilllulant et un
sujet d'émulation a bien co~prendre.Mais a .
raison de la difficulté qu'il offrc', iI fol'est donné
d'en saisir le sens qu'a J'homnle doulde péné-

n J\ tí~ation '. d'uri haut degré d'intelligence et versé
dansles sciences arabes; et celui qui, a l'aide
d'une étude assidue., en y consacrant ·ses jOUl~S

et ses nuits, est parvenu a le posséder, a' le
.droit d'en etre fier, et il a pris rang parmi les
ulémas du premierordre.. »'.

« En un nlot, I.e précis d~ Khalil est aujour-

(a) e'est par distraction sans doute ,que le Mufty a écrit Abd
EI-Baqy EI-Bena'ny; il aura voulu dire Abd Es-Selam EI-Benany.

, l.

neralife
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d'hui le livre classique dans tontes les c?ntrées,
et c'est 'en Die1.J qu!estl'a.ssistance. »

:' On ~e saura gré d'avoir reproduit liltérale- _r·

ment cet exposé 'siremarquable- etsi pré~ieux.·

Je vais máintenant essayer 'de lerendre plus
complet par quelqües détails. '

Parmiles quatre recueils principaux, le Mo-EI-Modawéué.
dawéné joue le premier róle; il est celui auquel
on aecorde le plus d'authenticité~et l'autorité
de tous les autres digestes le· cede a la sienne.
Les ~ires qlJ'il expose forment doncenquelque
sorte la 10i du rit, et l'on suit d'abor~ ceux qui
y sont rapportés d'apres Malek, puis-ceux qui'
y sont rapportés d'apres lbn EI-Qacem. :

Modawéné signifie enregistrées, rassemblé~s
en necueil, c'est-a-dire Me~al1 Modawéné, pro­
positions rassemblées en recueil ou. recueil de
pl'.opositions. "

Le Modaw.éné, si '.l'on en croit Casiri (a), ne
serait rien Inoins que l'rouvre de Malek, lui­
'menie, mais, eton le recónnaitra, ce bibliogra~ .

phe a fait en ce point une confusion gr'ossiere;

. ". . .
(a) Bibliotheque de l'Escurial, t. 1er,p. 446. Du' reste, Casiri.

, appeUe EI-Modawéné El~Medmlna ,ce qui indique déja qu'i1 man-
quait de notions sur ce Jivre. .

,.
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qu~lques-Uris,et notamluent Hhadjy Khalfa et
lbn Khilkan , luid~nnent p6ur auteur IbnEI-:-

(' -,;:~ Qace.m; lc'plus-généralement on l'attribue, ainsi

que' le faitle savant l\lufty d'AIger, aSehhnoun;

iLerié~taussiqúi le· confondent avecle lVIokhta-,._
·létha. Voici llne 'notice 'qu'en offre le Chclkh .EI-.

Emir, dans ses annotationssu'rla préface du "
précis de Khalil :

((El.Modawéné,.dit EI-Eñ~ir, ce sont des pro­

positioos dont ·le Qadhy-de Qeyraouan Acedlbn
EI-Forat'aly ben Mohhaln~edlbn El-Hha~an,

le Hhane(y, fit un r,ecueil. Ensuite :ce recueil
futsoumisa Ihn EI-Qacem,et Séhhriounle re- .

toucha~Onl'appela EI-Acedyéet EI-Mokhta 7 ':l •

letha (melées).lbnAhy Zeid Ca), lhn Aby.Zom- nerallfe
nelo (b)', et 3U .res en fii'ent :l'abrégé, :puis Abou

J n-DI J\n . Saaid EI-Beradaayidans le Tehdib (e). n de-

(a) Cet Ibn Aby Zeld est l'auteurdu Re~alé, et 'c'est sans doute
daos le Re~aléque 1'oilveut dire qu'n a commenté le Modawéné•

.(b) Jesupposeque cet .Ibn Aby _Zo~neln est celui dont EI­
Hhadjy Mohhammed ben aly ben Mohhammed EI-Chatiby dit, dans
l'obituáire qui accompagó'e' son .Abrégé d'IÜstoire uriiverselle:
uEn:l'an;S99, mourut le JuriscOIisulteAbou Abd' Allah ben .Aby
Zomneln, auteur des Ahhkams." (Manuscrit arabe' de la BibJio­
th~que royale, ancien .fonds, iio 616, fO 180.) Ibn Bechcoual ~

úns son -Silé, nous fait connaitre quecet Abou 'Abd Allah ben
Aby Zomneln appartenait al'Espagne.

(e) Abou Saald Khalaf ben Abyl·Qacem ·EI·Azdy EI-Beradaayl.,

-_._-_._.- -~
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viI)tc~assiq'ue et il"rnitpqr.~t1.'e,~orinu sous_l~

nom d'EI·l\10dawéné,. »~, ' .

,AbouBekr Abo Allah, dans soJ) l)i:ctionnair~' ·:9'

bio.graphiq'u~ d~~ savap,ts'et. d~s hplllrrlCS pieti~
de Qeyraouan et de ],Afriqlle'(~t,)., nous fournit
',~~'ssi un eXPQsé de 'I'.origine etg~)~ ~'9rppo~iti,oQ
ilu Mo.dawé;ilé. .~

~'~ Suivantce qu'ilrapporte, }A~e~,,~t.~.nt ,~1)

Égypte,: s~ rendaitchaque J)latip'~l~pi~sd'lbl~,

, EI-Qacem poui~' lui ádl~esser des que&tiór,s .SJ-~l)~

j urispruderi~e.I1qv~tit ,soi,n d'éCl:.irese~ ]~ép(j)n-'

S.f,S, )~fil'eo,composa ~ri 'r;ecll~Ue,n §,Q~~~,n.te

chapitres', qu'i~ intitula EI:":Ac~dye,etrru;i1PPF~;Y.~·· .
~ avec lui a Qeyráouan. La, Sehhn~ú~ipa~~,vint.a "

s'en procurer UQc copié', ,conlple:Í,e,,~t setrou- '.bra yGenera·(' ,
vant de la sort~ :possesseur ,du recueil, ,j1.'l(~

~ol,lJPit,l(j)rsqu'ilalla el) Égyp,te, ,a lbnEI~ ,

.Qa~em, le retou<;ha aupresde h)i~t,en fita,insi, '
, .

1111\ n'

, doc~eur d~ :Saragos~e, qui vivait au qualriem~'.siecí~,. II :fit, so~s
le titre de Tehdib EI-Modawéné ",c'est~a,-qirepo)j~sur~-d,u .Mó­
dawéné ~ un abrégé de c~ livre qui devint' rJassiqu,e an plusial~t
degré. EI-Maqary, dans son Histoire d'Espagne (manuscritarabe de
:la'Bibliotbeque T9yale, anden fon<ls, n° 705 ,fO,43). en (lit ::« L~ '"
Ol~vre de jlui,sprudence sur leque! on 's:e ronde aujourd'h~i, ,qué. ", '
jusqu'a:,., Ale~andrie" les Male«ys 'appeHent le 'Livrc: éest le

, Tehdib; par EI-Beradaayi. de Sarag~sse.:: .
. (a) Manus,cr~t ,;lr~be de Ja. BibJiolheque, roya\e, ,an-den fOllds,
'n'J 752;(° '27. ',',' ' , .. '.'.

,'(,
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en quelqu~fa~on ,yn nouveau livl'e. lbn EI­
Qacem aurait melne alors écrit aAced, en l'invi­
ta,ot arendre son Modawene (recueil)eonfol~nle

au' Modawéné de Sehhnoun ~ el Aced, dominé
par des suggestions d'amour-propre, s'yserait
refusé.Mais aussi Sehhn~un 'ayant rapporté
son Modawéné aQeyraouan, .ce Modawéne de-
vint bieotót c,lassique daos toute],Afriquesous l'
le nom de' Mbdawéné de Sehhnoun, et on ab~ñ-

donna -l'Acedyé.
On trouve, dans I'Ooyoun Et-Tewarikh

(sources des histoires);-un récit quiconcorde,
dans la phipart de ses détails, avec le récit

d' bou Be~r (~). .toe, . ~ . ;"enerafife
Je ne m arreteral ~l2.as dlscuter ces dlres et

ces versions; je ferai seulement remarquer qu'il
JUlr D, "nn me semble que, si on les rapproche, ¡Is four-

nissentla constatation d'un fait, savoir, que le
Modawéné est un recueil composé,d'abord par
Acedet ensuite retouchépar Sehhnoun.

Quant an Mokhtaletha, il me semhIeévident
aussi qu'il n'est .aütre chose que l'Acedye, c'est­
a-djre le recueil d'Aced non ,encore' retouché
'par ' Sehhnou~, ou, si, on l'aime mreux, le

. .. .

(a) Manuscl'it arabe de la Bibliotheque royaJe, ancien fonds,
n° 638, f097./



Cet ouvrage a pour auteur' Mohharnmed ben El·Ootebyé.
, Ahhmed ben Abd EI~Aaziz EI-Ooteby, falneux

jurisconsult~deCordoue, qui ~ apres avoir éte,
a Cordoue, disciple d'Yahhia ben Yahhia, aIla, . ,

étudier -- a Queyra.ouan ..sous Sehhnoun ,et en
Égypte sousAsbagh.lI Ino~rut en Fari 254-. Son'
Ootebyéest fort c1assique, quoiqu'il y ait in--

41
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La seule indieation que:j'aie pu trouve~"'i'e-El-MeWaZYé.

lativement acet ouvrage, ,m'a été" -fournie par-
ee pass,age, de l'obituaired'EI-Chatiby: " L

ce Dans la neuvielne dizaine du troisieme 'sie-:-,

ele, mourut Mohharnmed Ibn EI-:-Mewaz, le ju-",
riseonsulte, auteur du Mewazyé. II niourut en
1'~nnée281, en Égypte. » -

Modawené d~n~ -la premiere phased~ son exis­
tence'o' Je supposel'ai en 9utre 'que ce, noro de

, . '(: .

Mokhtaleth~ lui aura ete'donné parce- qu'Aced,
qui était versé -dans lesdeux juri~prudeoces

d'Abou Hhanifa et'de Malek, et qui parait avoir

eu de la prédilection pour la premiere et s'etre
attaché de préfére~ce- 'a la suivre, y' aura sans
doute melé des propositions hhanefyes aux Pl'o­
positions malekyes. Je erois pouvoir, daos tous­
les eas, affirnler' qu'il ne nous' est resté":de ce
,livre que le~'~m. '

\
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séré, ainsi que IíOllS le dit EI-l\f~qary,dans son
Histoire d'Espagne,,, beaucoup de solutioris de
cas. singuliers ,et de. dires et dele\oos atix.­

q~e]s on rcfusait d~ l'authentiéité Ca).

El-Ouadhibha. EI-Ouadhihha, c'est-a-dire Me\3il O~adhihha,

propositions évideiltes. C'est un des no~hreux
. " . . . . .

ollvrages que composa Ab,ou ~er·ouan Abd El·

IJ .' Melik Jbn Hhahib Es-S~lenlY, docteu~ de .Cor-
doue, qui jouissait dans sonrit d'une grande
autorité, etaupres du ,Kalife, :dJün granel ~ré­

dit. Suivan!- El ~ Maqary, Ibo Hhabib Dlourut
',l , en, 238, agé de 53 .a11s'.· El "7Chatiby place $1 mort

dansi'année 232.
Je feJ~a·i· remarquer que Hhadjy. I\..half~, écri-' en 'a

vain hhanefy, el. qui " souvent., a rédigé.ses no-

JU'T1\ nr J\ n tice~ SUl~la bihliographienlaleky~, qu'il con­
naissait lual, d'apres des indications forthasar~

,dées, donne pOllr titr~ a ce liv.re: EI-Ouadhihha

fy yira? EI-Coran, c'est-a-diré EI-O~adhihha,_
sur l'analyse grammaticale du eoran,; a moios

que :.ronne supposat ,qú'Ihn Hhabib a aussi

J

. (á) MaÍlUscrit arabede la Bibliotb. royale, ancie~ fonds, n° 704,
fu 199. D'apres ce que nous dit E.I-\1aqary"de l'Oote~Yé,Je serais
porté asupposer que le manuscrit arabe de la Bibliotbeque royale"
ilncien fonds, n° 525, manuscritdoni les premiers el les derniers
fcuillets manquent, est une .copie de cetouvrage.
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composé un ouv)'age sous le titre de Ouadhihha '

fyyirabEI-Coran ;' nÚl.is , ..dan's •,t~us les cas',

Hhadir Khalfa ne sá~rai.t eíre excusé ,d'avoir

ignoré l'existenced'un livreaussi c1assique que
le Ouadhihha' d'lbn Hhabib sur. la jurispru~

dence.

,-
:1;'

!
~:

:-1:
. ~~1

~~;
~~'
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C( ,EI-Meb~outh, sur la jurisprudence -de.Ma­

lek-,en neuf volumes ," par Mohllamrned,ben

MohhalIlIned ~:connu sons ]eno~ d'lbn~arafat,

EI-Ouárghemy"de Tunis, morten l'an 458. n~'

,,01', cet IbnAar~fat vivait au neuviitnle sie"":

ele, et iI ne paraitpasmeme.d"ailleurs que"

parmi les ouvrages qu'il a composés, iI en existe'

un q ui porte ,le tih'e d':El-Meb~outh;

,Yafeyi,-dans' ses Annales (Man.'arahe -de la

Bibl. Royale, aneien fonds n? 631, fo 213, v..),
nous faitconnaítI:e un AbouIsaac Ismailhen
Isaac lb,n ISln~ül, jurisconsulte-maleky, >Qfldhy
a Baghdad, oU- il mouruten l'an'282, a, J'age',de

" Je' renvoie, quantau Mokhtaletha" ace que El-Mokhtalelha.

j'en ai dit ,en parlant du Modawéné.-
EI-Meb<;outh ,e'ést-a-dire r étendu.: " ,'El·Mebc;oulh. '

J'ai dú r~jeter 'cornnle étant en tous P?ints
erronée la noticé-que HhadjyKhalfa,donnedu
Meb~outh ;'eneff~t;:'"elle est ai~si é~nc;;ue ~'-" .

1111\
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83 ans, auteur -de' divers ouvr~ges sur les lec-
tures du Coran, la ti~aditi~n , la jurjspi~udence,

sur le~ dispositions du eoran, sur les princi- ,
pes; et des indieations que j'ai recueillies autre
part ,m'autorisent a affirmel~que.c'est la l'au­
teur du Me~<;:outh""

EI-Medjmouaa. EI-Mejnlouaa, c'est-a-dire :\le~ail-M~djmouaa

(propositions rassemblées) .".' ' ,
Nos, recueils bibliographiques ne nous' font '

, pas 'meme connaitre le llom de cet ouvrage. Mo- ,
'harnm'ed ben Aabdous; qui en est rauteur', ne
fue semble pas pouvoir étre autre gu' AbouAbd
Allah M,ohhanimed.henlhrahim ben Aabdous ,
do'cteur de Qey~aoLHin, né en 202, mort en 260;

\ hien qu'Abou Bekr Abd AlIah, qui a consacré,

-n' 1\ n J\nn daIls son dictiúl111aire, un article biographiqúé a
cet Abou Ahd AlIah Mohhamlned ben Ibrahim

hen Aahdous , ne nous~isepoint qu'il ait com­
poséd'ouvrages.

Ibu EI-HMdjeb. Ahou Amrou Otsman hen Amrou ben Abou
Bekl~, com~esous l~ nom de d'Ibli E,-Hhadjeh,
rlocteur maleky né dans' la Haute~Égypte en

510" mort au Caire én 646. Il professa et 11
composa des précis qui sont devenus fort clas­

siques~

eneral I
~1

I
I

I
I
~
4
~

~i

I
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Cet ouvrage a pour titre: Tebcira Fy Adab Le tebcira d'Ibn

El Q dh ,., d· . d'· . d' '1 . Ferhoun.- e a, c est-a- lre; In IcatIon e:s (eVOlrs.
et des' regles de cónduite de la judicatúre. Ibn'

Abou Mohhamrned Áhd Allah lbn Aby Ze¡d lbn Aby Zeld
•. . . . EI-Qeyraouany.

EI-QeY~'~ouany, doct~úr faIneux de Qeyraouan, .
ou il cn:seigna. et ou ilJ~oLn'ut en 'l'an 389 OH
390. Il rnérita .pat' sá s~ience; de ses contempo­
rains, le surnom de p?tit jJ;lalek. 11 est l'auteur
d'ouvrages dont un éc~ivain, que~ite Casiri,
porte le nombre· a plus de cení. -Mais son Re­
<;a.1é surtout fondasa renornmée et, de tous lés
Úvres élé~enfaires (!ti rit,c'est incontestable.;..
ment le plus classique. n:y a résume, é~l le,'

~.
niettant autant que, possible, par Texpression ,- . ~

ala-portée du COffirnun des hornmes, les a~ticles: ;~r

. de croyance,' les,dispositions princip~les rela-: i
tives 'a cháqUe point, et les regles les plus es- ~.

isentiellcs de·conduite a tenir; da.ns toutes1 ,les )ra y Generc.: I 1
circonstance~ de la vie, selon les préceptes et '¡:~

~
l'esprit de la loi. Il en a fait ainsi,' a la fois ,un .
catéchisme, un livre d'initiation a la connais-

. sanée de la législation, un manuel et de plus
un pr~cis d'une' grande autorité~ Je crois que
ron chercherait en vain dans le rit"un autre 011- .

vra'ge dont ii existe autant de copies, et peut­

etre aussi qui compte autant de commentaires:

~

r
I
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: Fel'hhoun, auteUr du ,Tebcira, est, sui.vant

IIhadjy Khalfa" le QAdhy Borhan Ihrahim 'ben'
Aly hcn Abyl-QAce~ ben Mohhammed bcn
Ferhhoun de Médine," mort en 779.

KhalilbenIsaac. Si ron'en ~xceptc une ,mentioQ en quelques

lignes qu'lbn Choh~a a consacréeaKhalil dans

ses Annales Ca) el la cqurt~)lolice de·.~on précis,
.que renferme leDictionn~iJ:'ebibliographiquede
HhaC\jy Kh.alfa, c'est apeine si son nOlll est ,quel­

'quefois cité dans les ouvrages que. nous .possé-:­
. dons; et ce n'estqu'a la co~municationqui' me

fut un jour donnée d'un fragmentde manuscrit

, d'un livre ayant pOUl' titre: le J ardin , sur, la

menli~n des Savanls et desSaillt~'de Tlem.cen., ~neral .
que j'ai du d'avoir un ensemble de' détails sur

sa.vie et, ses travaux. ,Je ne trouvai en ,effet",
11', nI Rnn dans ce livre, rien moi'ns qu'u[le longue):>io-

graphie de Khalil; j'obtins l'autOliisation de la

transcrire, et 1'0n me pardonnera , a raison d.e

l'illÍIstl'ation~e ce docteur et de l'jmportan~e

de ses'rnuvres, surtout de son précis, de la re,:",
produire ici dans son entier ;, la voici :

{I Parmi les docteurs de Tlemcen, je n'en al

. (a) Manuscrit arabe de la Bibliotheque rQyaJe" ancien ronds ,
nD 643, ro 180,.
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{a} Je n'ai pu me procurer que de vagues indications reIative-,
meot acet ouvrage., , ' ,

{b} Peut-etre faudrait-illire Choaib. Je ferai id remarquer que
D'Herbe}ot, et apres lui ,et aussi sftrement d'apres lui, Casiri, oot
dit que Khalil était Espagn~I•.Je suppose qu'ils I'ont confondu avee
un ¡mIre Khalil ben Ísaac, auteUr d'uo traité célebre de théologie,
et qui apparteoait en erret a l'Espagne."

(e) EI-A,sI, e'est apparernment le ,litre d'un livre composé par
Ibn Ferhhou n .

{d} La hhaIqa était unemilice d'Égypte.. Si elle avait mérité, au
temps de Khalil, 'l'épitbete de vidorieuse',' elle était bien dégéné­
rée au temps d'EI":Maqrizy, ear cet historien dit qu'elle n'était boimc,
arien « et que mill~ hommes de cette milice ou un seul c'était la
meme chose. »

Íl'ouvé aücuh du.Ilomge, Khalil r mais je vais
, consaéN~r daIis monli'vte une pl.ace aKhalil ,

auteur du Taoudhihh Cmiseen.évidence)' Ca) et

dü l\lokhtecer( précis );, désir-etix dé participer

atix hériédicÚons, qui súnt en lüi. » .

• .'. « Khalil bén Isaac 'hcü Mou<;a ' b'e~ Chaih (b),

conUu sous ladénominati~~d'EI-Djondy (le
Miliéien), 1'éclat del~ religion, le Vere de l'affec­
tlon, I'Iman, le saválH, le.docteur' i}lustre qui

joignait la pra~ique ~ la science; la regle, l'au~

torité, l'in~elligenceprófond,e,le' porte-étendard
du rito Ibu- Ferhhoun 'a fait u)~ntion de tui dans

l'~sl (e); i1 Y dit: » ,

. (e 1 portai t I'u nifol"ule de ,la hlútlqa victq-

rieuse (d), dont son pere t'\isait partic. C'étai t un

l1T1\

(
f
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hOlnme HUStere', se tenant ~ l'écart de ceu~ qui .
aiment les biens du monde, joignant la pratique
a ia science etchel~chant a'les prop~ger. Jele

vis an Caire.~tj'assistai,ason cours, ou jI ensei­
gnait la jurisprudence, l~ tradition et l'a­
]'abe Ca). 11 tenait le' prelnier rang parmi les"f
ulémaB du Caire, on 'était unanime a recon­
naitre son mérite et sa religion,et on avait en

,lui une' autorité, pré~ieusé; il savait rernontel~

aux principes,. son~spritétait prof~údet s,a dis-'
.' cussion solide ;,il étai,t ve,"sé a la fois dansla

jurisprudence ,.1'arábe et les successions, il- ex­
celJail dans la doctrine, et il reproduisait avec
exactitude'.':Dieuflt de lui une cause d'utiJité

, pour les musulmans; on lui doitsur IbnEI- leralife
Hhadjeb un bon corn~entaire " qui fU,t accueilli

l1T1\ nI J\l1DJ\-"a,Yec.~aveur, et qu'on s'appliqua:a ap~rendre;
,on hii doit un précis du rit, dans lequel la ju-
risprudence généralemcnt professée et admise
saos conteste cornme telle , .se tJ~ouve exposée'.;

ce· préCis renferme ~ri nombre inflni de fer'aas,

(a) Jecrois que~ par ce mol l,'arabe (EI-Arabyé), Ibn Ferhhoun
entend 'les sciences arabes ,(EI-Ooloum El·Arabyé) t qui sont,
comme .l'o~ sait, la lexicologie, la grammaire, la rhétorique et

. la littérature, el qn'il ne vent ,pas désigner seulement la gram-
m*~ - .

~
líihiiili~,",' .,.,.",;__-~---~=~-:~=""',---~--~==il!!l!!!II!!I~__..,.
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d'EI-Chelkhounye(a), il,dollna d~~t:"fetonas,et
" fu_t}ltile, aux homme~ ; efil ne q~ittapqinr.í.~·új(,:",
nif~·r.:né de -la m¡lice~ llvav~'iLen .luifldelité
•. . ~ " - . t.' ;¡,. . . . _ ". '"

.slrictéau de~oil', il"s'abstenait d~ tOllt cequi

.n?était pas p~r~)is, e(~~ait up haút, désintél~es-

·',se~nlent.·ll aC?Jn~ü~nte ·lb~ EI-Hhadjeh ensix .,

VOllln]~S; iI.. composa son comment~ir~'d'ur;t

'clloi~ qu'i~ fitclans Ibn' ~bd Es-Selam:, en 'y
ajouiáilt· tindicationdes autorités dont én!lá~··

. r"'V._ .(" .• - •.;s- • . ••

na.ient les dires, et l'e~p1icationdec~ qi/lhI}'Ahd,
,]~s-Selan) offrai'L d'obscuÍ'.11 est.l'auteu~ d'iln'

, précis'deju~~i~prudellce,,?añs Iecjuel il a su'ivi~~a
lnéthode, d'exposition en "usage~ .I~,:a fait aussj;';

·une 1?iograpbie' de son pr~fésseurEl-Menoufy,: "

·qui,··triontre la connaissanc.eq~'aav~it d,es, prin:-"~ ,eralí'·
'cipe~;. Sonper-~ appartenalÍ. au ,il'i~;'Íihan~fY ;il

'" -f;eque'~tait~ fe 'Chelkh',Aboll Ahd AlJah ,';;'~t ir
ay'ait foi en'lui, el sonfils ~e forma, a~ l'i,t ina~'

."',~J~ky ácause de' ce d6cte~1I'.'Ié-i6n'it:]naéitaÚ~n

,d'Ibn,I-Ih,ªdjer.» . . . . '
.(". ~(t/hnanAboul-Fªdhl,hen Merzouq EI-Hha..;;'<'·:~.y

fid ,a .r~pporte ce (lUi suit : « J'a!, en.tel?d~ d'ire'
a di~ei'se~ personne~ a~e~.lesq.i~li'e~-.je me suis .

• •.-.}~\ '>¡"'! ... ·~)i~ 1 ;,••••,., '~..~
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·"'i~) 'É~~l~ ~it~ée ::h'ots'(lué~ire'~lnOimiléé El:-GheikhounYé du

, 110m d~'I'Émir S~i'fEd-nin,Cheikhou;ql1i la fo~davt'rs )'an 756etla ..
dota/de rich,es" revenus. .". . : "':' '. , . . ' . '. ,.' ~,'. ' .

-:"f .•: • . '

\ .



.. f .•. ,. , &.'.' j~. ' ;._ •• / .••• -~ ,..:;-.,:~.~:.:,-.,'::.::.".l.\_~:,-c_".~~_.";,:",,;~,_.• ,,,:::..-:.:::~:; ~::X~;'~:;:~::_:::';;;JL~;:~.::-~;~L:;:;::=;- ~..~~, -. ~:~,'~.-': _::~':~ ~-~":-:'~¡\

~l

'.¡
')

.51

" \

, ~ .',. - ....,;¡¡
.... =~--: · ..·NEciA" •.~.,.'tt::=:e~~,.:Yi .'

" :' ;... '" ,- :,'~' - ,.'--,

"

" '.- >¡-~.

: .

'.
! ";'-f .'

-~. "'.... -

• ~.. ~ '-~. T- .... <

----._~. .__ .~_':" •.~__.~.o:-,-.;:- :_~._.":~- '_~_-.:.-_ -~-_ ..,~._:....,:~._ .•-:.::.::::"'_;.:.-,:.j,. ·r·:-·..-----·----,-~- '--",;-- ' -.

~. G':~~'tp~~,,~ ,,- '.
Z '-, T

f

". ~:,

" P,

'.;: tr~iiv,é en.,Égypt~ et,~ allle~rs ;">que KI~ali( ~ÜÜt .

;\iJl'hoinm~:/p!ein de vertu 'et de' i'eligion, etqu'il

s'~donnalta':t;'science a-v-e,¿ ün'e application telle
. - <'" , . ,', , , . .
.que' qUelquefois il ne 'pr~nait qu:'.,:un,court in- , . ,'" .'
stant de sornmeil ápres le leve,r <'de ]',auror~, ~fin

de se reposer des fatig~es de la lectu';~ eti. de l'é7 '

··!tudi'cles livres. Il étaiffe professelii~de~ .Malekys ' y

'. d~ris l'¿cote d'EI-Chclkhounyé;' q~i.e~t laphi'~'

g~andeécole de J'Égypte ; il avait: 4'~utres hé,;:;'
riéflce¿ 'qu)- étaieüt acces~oil:es ~_ ~elui~lii\ et' i,t,

joui,~sai(de~érri6lunlents 'dé mili'~i~J1 pa~c~ qü¿':':, ~ ~..~,."." ",
sesaieiIx·appartenaient ~ ia'Jnili~etI/Inla'n,: ié" .\.:~ "
'silVal?t illú~{i~, qui "s~y~it-rerriÓñter' anx: p~~in~ ,.~; ,, "

'" cj'pes~, l'.homrile·a~·; lllérite ém'inent; Nacer;' Ed2 ~~
, " " " ,' ... , ".. :(.'. "." e

~. Din Et-Tenecy~ gfand j ugé a Mi~r ~i á' Alé:Xan-
-drie,~.m'a ~a¿ont¿qu'il s'etait :;t~9uv'e a~ee. .i~'

i: T~."I\ha]Üá l'ép~Hue ~l~ 'lá. pris~ d'Aléx~'ndr~é·,:~'n. "'-~" "
'"J'an '770', ' et q~e Khaiil venait du Caire aYe~' ~ _ ~ ~'_» •

]'a~~mée qúi 'était en ~arche-po'~lr ~n ch~~~er )~s''Jf h; .• ~'\ :.

infid¿les. «n;-~m'it, -dit~il, lnon int~iJ1g~n~'~-':;a" ,

,.'':' l'épreU'vep~i~' c_~Vé -pí~opo~rtiond'Ibn.:E1~Hhad~
,. jeh'~ L~-chánge:-r credi(,et f~changede~l¡'dette

r:echue'sont v~j~bl~.sc.onttel'opiniori d'Á~h'h~'b.»
. ,'Au,~é>;nbredl!~es'pJt;agésestun~ommcntáire.

..", .:,';~. d;Ibri:.}~~I~Hh~,dj'-eb:~ /~.?~;~~'íita¡';é~,:(i'ah~~' iéciuel.{i

J;" ,:" ,,~_ bériédiction"flí't" rn¡';·~.:~t que l'~ri: ac~teinH'a~ec.~ ~

\~ ,: ~.~ /" f~·Y~?r~ L~hó'~~e' d:e,s~n ~-~prit, ~'Y fait re~~i>-
~1¡ .~.y.. , "~ . & " :~".':' ',<¡-:" - ',::.t - ..;~ ': ~" ;.

~ ~ '.. • ..:~~ M ~ ~ ',' ~t.. ~\ :.r , ~ -.:'l>- d: ~ JI< _,'



PRÉLIl\fIN AIRE.'52

'~

'.,

, "

''¡'

,l.,

.- .~~.

'. '¡

;.!:~

quéi~:riY~'yappliciueaindiquer les autorités dont

éinanen~ les dir'es, et il s"y áppui~ Fréquemment

sur les opinions adopt~espar Ibn,Abd Es-SeIAm,

. su~ ses ~itatió~s, sur:<ses diseussions; ce ~qlll,
mo.ntre q~'il 'appréci'aif la valeurde i'holnme,
et Ú'n.;y ,aqite le merite' q~Ji 'saché reconn~itréle

mérite. J'ai vú u9 fragment'de comme'ntairede'

, l'Alfya d"Ibn'M~lek"quifaisait, .dit-6n;p~rtiede

ses ceuvres.» -I~rfinitrrla citatiotÍ d'Abóul-
~": Fadhl>~; '> _..'

. ·'C( Il cOlpmenta':1e Modawéllé ;~m'ajs iI neter­

mina" pas son commentaire, il' ne .'i~.· cont{~ua
quejusqu'~u livré d~ pelcl~illage.~~);·· , ..

o', '«'lbn (l,házy a'di!.: :C( C'étaí(hi:i~'savant qUi.:se ¡

. livrait an.' travail a~ec une" assiCluit~, tell~ ·q~e.J. :neralif
l'Óú i'~pporte .qu'il fut ayingt aDs a' Misr, sans'

.:d"~:>\ibir le Ni!. Onra'co~teerlCore qu'étant un JOU1:

;'~en~ ,a la demeure de l'unde s~s. professeurs,_'

, il y trouva la' fossé d'aisanc,es o,uverté, et l~ pro-'

.., fesseur était ,absent. Il s'en ,illfo~'ma;:'pn 1ui ré-L

,. ,', pondit que le curage d,e cett~, fos~e, ayant été
, .' '.' "',-~;' ~" 'trop 'périible ponr hi¡' ;')~ il 'était alIé ·...cher~her

. .. . ',. :- '~q~elqu'~Il pOln~ la curer.: '~oyetinani'\salaií~é; .

\', '¿('~ais c'est plútófámol al~faire,» répliqua-'t~il,

"etilreleva sesvetem'entsetdescendit dan's la fbsse." .

po'ur la ;·cure;-., Le pl'ofess~l~;'.'arriYallt''~~l'suit~ ;>. >'
fe t~ouvade la sorte livré ace t,ravail >et'du '

., ,~> •• :-t . " ~ ~
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monde s'était ar.nassé autour' de la fos'se:'-'et le

'- ~

," ", regárduit en ,s'émerveillant .deson action. 11 de:-, "~~~o:'

manda quiééta,it, :étqu~ind Ón luio ent appris"
que c'était I\.haÚI, il fut saisi d'~amir~tiol1 ~t, il : "-~'

'se répandit en vreuxp¿ur lui,ave.c~?,j:d'espr,itet

.decreur. 'Khalil 'recueillit le fruit de.ses ~ceux':'·

~etDl'eu:~it. labénédictiC;>D da~s';:savie. '~otre

profess~ür Abou Zeid EI-Kao~¡iy nqus ~"rac~nlé,
'd'apr~sdespersonnesqui a~~i~rit ~P: Khal,il,:'en
Égypt~,qu'~l portait des vetements ;~oui~ts Ca)•• .:-'
et iI commandait de faire le bÍen et' d'évitel~1.1e

Plai (h);' J;;¡ entendu notre.profess~'~·rlÚ-Hha- ;c~~,
fedh EI-Ghoury dire qu~ Khalilavaitle:'d~~--::;r"

,ge o~,eviner I~~ choses cachées~et quepassa~'t~~n i':':*i
j'our,3;upresd'"un ,archa'rid 'dé ,v,iandes cuit~s, o'

qui trompait en vendantdes vi~u"de~'a'ani~aux~

Jlon' égorgés, if,'~~aitdevinéíer~it ,':~t qu'il :lui \~<, '
•• .. ' • " ." .". J •.". .j."" ~, 1-

, avaitfaitfaírel'aveuet l'abjilr~tionde safaute.·~) ~'"\;¿ '. ~~

".'ciiin~t ~'a cita~~on 'd'Ibn GhAzy. » " ~ "~'~i':
, ,:{> ~~"""';~~---"''''-''''''''''''~-'''''''''~.,....---------......--,

',r'

,,-

(a) Il y'a i~i dansjE!.man~scrit deux '~ot~ éCrits de telle sope"
. qu'ilsne prése~tent aucull sens.
, (b) Inviter afaire le bien -'et aéviter le mal, áverlir ceux qui man- ~"'"
quent aleurs devoirs, est uneobligation imposée,par~ la l()i ; mais

_:c'est une obligatio'n kefayi,' c'est-a-dire;,tme,'obligation qué ron,
,;< " 'est disperi~éd'accomplir lorsque 'd;autres -s;~n acquittcnt d'une ma:: ", ,

'::~: 'niere suffis~nte. On est encore disperisé d'accompli¡'.~cetteobligá-'" "':':-'-", ~¡" .

" ~ion, qúa~d on n'apas l'opinion que les iIlvi.tations (í'ne ]'on fera ,,;'.':. ':"
~ .,,'" '/' .;'que les averlissements que 1'<>11 donnera, produirpnt quelqúé e~'ci"" 1 ,~

':••~• .( ~: •• ~ .~'" "'.~' :~ """'; .,:'- "~'" •••• "', • "v \ ':. "1 ¡. ,0,'" J: •. '
.~ . .' ., .. ~.: ( ..... ~. j'" .~ "t'.r:.t - ~ 1 ... _~.' •

" " .- - ..!l. . ~~:.:"
~/
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« Si je ne me trompe; j'aurai vu c~tte anec­
dotedu marchand de viandes cuites clans la
hiographie d'EI-Menoufy; autant que je puis
'm'en souvenir, ~halill'yrapporte dans la partie
consacréc a faire connaitre les traits qui distin­
guerent son professeur. »)

« Et-Tetayi raconte, dans son commentaire
d'apres Ib11 ~I-Forat, que Khalil apparut en
sqngeapl'es sa mort, qu'on lui demanda ce que
luiavait fail éprouverDieu, et qu'il répondit : .
« n m'a pardonné,_ ainsi qu'a tous eeux quiont

~ppelé ses hénédictions sur moi. »

c( Dieu donna du sucees ason l\fokhtecel' et a
son Taoudhihh; on s'est appliqué a,les étudier
en Orient eten Occ~dent, el meme, en ces del'''':

'o. niers telnps, les ü,hoses e.n sont ven1!les au point

J\ que, dans ~lotre contrée du lVIaghreb, ~ Maroc,
a ez et ailleurs, 00 se borne au l\lokhtecer,de
sortc que c'est a peine si vous yvo.yez quelqu'un
~ire le }\JIodawéné OU Ibn EI.Hhadjeb cornme

liyre de principes; ils ne les lisent pas du tont,
ils s'en t.iennent an Rec;;alé et ao Mokhtecer, ce.

qui indique que la science s'efface el disparait. »

c( Quant~uTaolldhihh, c'~s(unlivre fort ré­

pandu en Oricnt et en Occident, ct parmi ses
~omlnentaircs, tonl nombreux qu'ils Sont, 011

n'cn t.l'ouve point flui préscnte autant d'utilité
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ni qui soit plus classique qlle lui. Les lmaos du

Maghl~eb, disciples d'Ihn Aarafat, tels qu'lhn

Nadjy et autres, lesquels sont fideles observa­

teurs dc lajurisprud~ncedu rit, se fondent SUl'

ce livre, ce qui suffit pour protiver de quelle

autorité il jouit.- 'J .
C( 00 raconte du savant ¡Ilustre Nacer E'd-Dill

EI-Leqany, que, lorsqu'on venait lui oppose!'

des propos~tionsenlanCeS d'un autre que Khalil,

iI disait : « Nous sOJnmes des Khalils Ca); ») ex­

pl'imant ainsi combien iI s'att~chait _lt suivre
l'enseigllement de ce docteul'. »

.C( Le Cheikh lbn Ghazy a fait du l\'ioliht.ccer' un

éloge ponlpeux : c(_ e'est, dit-il~ une chose pI;é- c. .-:

ci~use enb~e les choscas p ~écieuses; c'est Un (les bra J

livres les plus dignes d'étre 1us avec assiduité,

et i1 est devenu ~'objet de l'étude des honunes

sagaces; cal' le fands en est riche et l'expressioll

leconde; il fait connaare la jurisprudence selon

. laqlleIfe se donnent les fétouas, et, entre les'

opinions différentes qui pellvcnt etre puisees

~ux arguments, la plus fondée; il résnnle avec

la concision la plus stricte et la plus correete ,

et une plussancc de talent s'y fait remal~fjuer _

(a) Khnlil, en ílrahc , si~nifie ami.

neratife

J1.. _-_~:c-:~;'.z:",~;:.::';~~-=-~::":'''. -... -- .----.--- ......_--. -:----.-~-.; __ •. _0.. ...._"._:._. --.----.:_- .• : ... - •••~.- •• _ •••-------
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dansJ'enchainClnent el. rordre de l'expositio.ll;
itest ,unique dans son genre, ct,qui que ce soit

cfn'ena cOlnposé un atltre <iui lui pu'is¿~etrecom­

p~r~. » lei finit roa c~tation 4'Ibn G~azy.» .
« LfS ~olnnl'entaires, les livres d'annofations

sur¡ le Mokhtecer,' sont devenus nomJ)l~euxa'ce

point que)'bn ~n compte plus ~e soixante. J'en
·"ai,:quant- 3, moi, entrepris)'uIl comment;ire

dan~·lequ~ljerésllme ce quem'ont par~ f~.ur- ..
,"nir~ d'utileceux de ces ou'fragesque j'ai vus,
'c'est-a-dire plus, de dix. S'ilétait ter~iné, il
'poUrrait tenirli~u d'uhe' fouJe d'autres. D~e;u .,
m'aidé a 'le finiret lerende profitabl~;)~ "

Ce Quant illa rnói,t de RhaJii, Ibn Merzouq a. .
dit :é;'Le professeuj~, lejuriscons~lte·,l~ Qadhy _1 era"
'Nacer' Ed-Din'. EI-Ishhaouy, qui éta,ifun <;les .
. disciples de Kha]il el 1'un .deceux qui sa~a,ient ~

. ..' .
parcceur son Mokhtec~r, lll'adit que, l\halil
etait mort le ,13' du' Inois de Rehii EI-Ewel de

I'a~ 776, etqu'il ,11'avait ~isson Mokhtecer ~U
net; q~e jusqu'au chapitredu mariage, qúe 'I~ .
r'este fut trouvé dans sa succession sur des "'¡'

. fe~il]es détachées; ~"l'état de brouill0I.l' que ses
(Üs,cipl.es le .recueÚli,r,~Qt, l'ajout~reJ;ltá c;e qll'~

,déja avait été mis 'a~' 'net, et que'~ de la sortc,

le livre fut completo Ibn Ghazy e~ d'autres oilt
donné un~ version dan~ le meme sens. Mais Ibn .

. ,
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Hhadjer, lui, J:llace la lllort de 'l\h8:1i1 ::dans "<'

l'année '761, ~t le savant illustre, qui savait re~
, niootel~ aux principe,s, Sidi· Mohharnmed EP'

, 'HhetthAb; a dif que e'était la la vérité! »

'le Qua~t anl0i, je prétends :an contraire que
Javérité est dans ·Ie dire rapporté pa.~ Ihn Mer- .',
'zouq, et émanant· de~ I'U~l~des disciplesde

){h~lií, lequel c~tinaissait mieuxle}~itqu'Ihn:

. Hhadjer, cal' iI avait vécu aupres de Khalil el il
avaitété présent il'sa lnort.- De plus, on'raconte'

que Khalil, s'élarit empOrté ·dans une'dispute
qtii >s"~leva ent~e ful, et le Chérif Ez-Zehouny,
,au suj~td'uÍleprqpositi~n,'ínaüdit Ez.Z~houny,
et que celui-ci mourutqueIqtiesjours apreso Or, '~'~ .
áu tém~ign~g'ed'Ioo Hhadje.r,' lbu ~erhhoun et ~ J' G' n
autres ~nt dit que la. mort d'Ez~ZehQuny e~f'

'líen en l'~n 79; iI est donc reconnuque Khalil ~l'

yivait' a cetteepoque. De plus' encore', j'aien~

· te'ndu notre professeur, le savant iIlustre' Sidi
'Mohhammed hen Sidi MalÍhmo~d:,El-:ouenkery, .
, rapporter"d'apres }'uo' des professéurs d~ I'É;... ,

gypt~, que ces professe'urs av~liéilt di( que

tKhalil ayait pas,sé vingt- ciriq ans acoroposeí'. ~~ ..

Mokhtecer; d'uQ <ll.lb'e coté, I\halil dit, daQs]~ J.

·biographi~ de son profess~urEI-Metloufy',que ce "
"::derilie~étriit mort en l'au 749,~etque ltü, ~Ior&, '.

· qe co.nqa,issait pas 'en'~oi:e le Re~~lé, 'c'es~:,~-~ire
. . . ..::.;~ ,.;;, ·i·
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,neo le connaíssaitpas ·d'unemaniere, complete.

"or, ap'res cela ,pour 'adm~ttí'e qu'il a tí'availlé
ie;'ingt-cinq ansa ala.composition dti Mokfitecei',

, iI faut. nécessai~ements'~ppos~r'qu'il a" com-

~nencé'apr~sl'ao,n'ée 75Q, et que c'est ;~n l'année "

776 qu'il est mort. Que")'on pese cela; Dielr'au

sU~plus .s~it Ínieux la vérlte. J,>
-':,:.' " : :-. .

"(J'ailu riombre' de roi;;: son Mokthecer, sons

,no'tr~professeur:!le-juriscons~Ite:'l\10hbamm'ed
hen LV!~hqmoud,~i;'desstis JllentionIié, et 'il, me

douna licence pour le transmettre, ainsi que.

. póür b~ansr:nettre tout cepour la -tra~~rilission ,

de quoi ~lavait liceüce. Lui, il l'élvait lusous'
son ,pere' et so'usn'ütre Seyid Ahm'ed ben' Saa'id;
<, • - ,( ,,'

et son' per~ 'et notre Seyid ,Ahmed b.en Saald
') ... .... .

l'avaient, ainsi ,que n10n pei'e', appris, ~ous Sidi

~ l\Iahhrrioud Deo OI11ar; celui-ci so'us Otsman le

l\tIrighreby; Otsman le Maghreby ,'sous En-Nou!'

"EI-Senhoury ; En-Nour El~Senhoury SO~lS'EI­
Che~sEI- Be<;;áthy ;celui-ci sous undisciple dé

,;. KhaJil, lequel l'avaif'appris sousson maltre. »

« Exti'ait du livi'e 'intituléNil EI':']btih~dj be
~ thariq Ed-Dibadj (a).»
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(a) Cela veut dire o~lte()tion ou filon de l'allégresse dalls le che­
mÍl'í du Dibfidj. Le Dibfibj est une éto1fe de soie.
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Ouvrages eomposés sur le Préeis du Khalil.

De tousles ouvrages conlposéssur le ,précis:::~

de Kh~lii, deu~ seu1E~nlent, postérieurs a la

plUpart ~éS ~~lt~cs , me so~tc¿n~us~ et menie
je possede un lllaüuscrit de chacun ~'eux; ce
sont~e Com[nent~~re d'Abd El~Baqy Ez-Zol~qany

. etles Annotations d'EI-Emir..~~aipú toutefois,ap­

prendre que le Cornmentaire d'EI-Kherc?y é~ai~ .

le plu,s simple', le plus.~l~mentaire ; lePJv~ ra.~ , 1!

cile', et par cOlls~qU{mt aussi le COlTIlnentaire

c1assique des canlpagrie~, et eelu:i qu'étuclient
'en général ¡es hornm'espeu' leÚr~s~": '

'LeColn~e~taire' d'AbdEI-Baqy, ~u contraii~e,:,

dohne la raison, remonte aux pl'incipes,. aUx
causes " discute; ira recours:" pour éxpIiqu,er le

, sens de Son texte,' al'~nalyse granünaticafe OH ';:¡"

logique',,'et l~intel1igence ensuppose ,des ét~~e¿ "
',': assez av~ncées. JI offi~e en outre J'avantllge'de ,

"faire connaltre et qe c()rnpal~er les opiIiions et:te:s,"

i~terprétát~ons différen~es, énlises d~~s'les :OCom-:
)nent~iresqui I'ont'pr¿c~dé,; et a ces, divérs ' ~j.;

ti~~es, ,et quoique d'ailleÍ1~s les inco~rectio'n~ y
soientfJ~équenfes {cal' la mort surpl~it son~au­

tenr avanf qt~;q .ait eltle tenips d'jr ~ettrep l,a"
q dernicI~e Ínai~l ,et iI le Ia'issa al'état' debl:oúiI-' .."

Iori),' iIestcel úi que sont convenu:es: ~:'~doptel\ "~~.

1 ...,;"'
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les personnes ins.truit~s. Il se e'ompose:de quatre
volumes, et iI fut écfit"au dixieme siec1e.-Je
crois qu'Ahd' EI-Baqy vécut, en -Égypte; du'
lTIoins'diverses 'é'nonciátions dé ,._son ouvrage
m'autorisent a le supposer.

Le ~helkh Mohhlimmed Ibn Mohhammed Ibn
Ahhmed ben Apd El...Qader ben MohhalnlIl~dEI­
Emir, né en'Égypte, y vécut ety~nseignadans
leclouzieme siec1e~ Les annotati?ns qu'il a ~jou­

tées au préeis de Khal~l sont CotIl'tes,. quelque­
fois rares, et la concisioIl.. enégále presque~elle

du texte, ,qu'elJes sont, du reste, Join de suf­
fil'ea expliquer; le plus, souvent elles ne font
q'u'eilfixer ou eomplét~r )~ s~ns par"unseuI )r
mol. .Néanmoins elles sont fort classiques. J'ai
bienlu quelque par~ qu'elles avaient été écrites
dans le b~t de suppléer al'incorrection du Com­
~nentaire d'Ahd EI~Baqy; ¡Dais cela nem~a pas
'paru indiqué pal~ ces annotations enes-l~enles;¡;
ni surt.out par. la préfacequi 'les préeede.

Je n'entrerai pas plus a~ant dans le détail dé ,~_

la bibliogr~phie'mal~kye, bibli'ographie dont n·
'm'eut été,,:,~ans tous les'cas, impossible de don~'

.ner' un tabIeau complet, cal' le 'nombre des di­

gestes ql~'elle co~pte est inflni, et il en est ~ans
doule beaueoup don~ on chercherait en. vain" ~

meme le's nónls, uans les manuscrits dont se'

,
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